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Résumé. /HV YLQJW GHUQLqUHV DQQpHV RQW pWp PDUTXpHV HQ $OJpULH SDU O¶pPHUJence de nouvelles 
G\QDPLTXHVDJULFROHVQRWDPPHQWVXUOHVWHUUHVSXEOLTXHVTXLFRQFHQWUHQWO¶HVVHQWLHOGXSRWHQWLHOSURGXFWLI
GX SD\V $ O¶RULJLQH GH OHXU pPHUJHQFH O¶DGRSWLRQ G¶XQH ORL IRQFLqUH HQ  GH WHQGDQFH OLEpUDOH TXL
proposait un nouveau modèle G¶H[SORLWDWLRQDJULFROHFROOHFWLYH© EAC ª'HQRXYHOOHVIRUPHVG¶RUJDQLVDWLRQ
de la production agricole ont alors émergé, basées sur des accès informels aux facteurs de production, 
VRXYHQWDSSRUWpVSDUXQHPXOWLSOLFLWpG¶DFWHXUV1RXVPHWWRQVHQpYLGHQFH j WUDYHUV O¶pWXGHGHFDVGH OD
FRPPXQHG¶2XDUL]DQHGDQVOH%DV-Chéliff GLIIpUHQWW\SHVG¶DUUDQJHPHQWVLQIRUPHOVTXLUpJXOHQWO¶DFFqVDX[
ressources productives. Nous montrons le rôle déterminant de ces arrangements dans les allocations des 
facteurs de production (terre, eau, travail, savoir-faire etc.) dans un contexte où les dotations individuelles et 
les capacités de gestion des acteurs sont hétérogènes. Nous montrons également que ces arrangements 
sous-tendent une diversité de stratégies qui ne se limitent pas uniquement à des stratégies de survie. Nous 
GpWDLOORQVHQHIIHWG¶DXWUHV IRUPHVGHVWUDWpJLHTXLSHXYHQWDOOHUGHYRLHVGHVRUWLHGH O¶DJULFXOWXUHjGHV
stratégies de développement. Nous mentionnons et discutons enfin les limites et fragilités socio-
économiques et environnementales des dynamiques agricoles portées par les arrangements informels. 
 
Mots-clés.  Arrangements informels ± stratégies de production ± agriculture irriguée - terres publiques ± 
Algérie. 
 
Title. Informal arrangements in irrigated agriculture in Algeria ± survival strategies or development 
options? 
 
Abstract. The last twenty years in Algeria have been characterized by the emergence of new agricultural 
dynamics in particular on public lands, which account for the majority of production potential in the country. 
The emergence of these new dynamics was the result of the adoption of a land law in 1987 with liberal 
tendencies which proposed a new model of collective farm called " EAC ". New forms of farming emerged, 
based on informal access to production factors by many different actors. Using a case study in the 
municipality of Ouarizane in Lower Cheliff, we describe the different types of informal arrangements that 
control access to production resources. We show the determining role of these arrangements in the 
allocation of production factors including land, water, labor, know-how, in a context in which individual 
DOORFDWLRQVDQGDFWRUV¶PDQDJHPHQWFDSDFLWLHVDUHQRWDOOWKHVDPH:HDOVRVKRZWKDWWKHVHDUUDQJHPHQWV
underpin a variety of strategies that are not only limited to survival strategies and may extend from leaving 
agriculture entirely to strategies for development. Finally, we discuss the limits and socioeconomic and 
environmental fragility of agricultural dynamics based on such informal arrangements. 
 
Key words. Informal arrangements - strategies of production - irrigated agriculture - public lands - Algeria 
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Introduction 
Les récentes études dans les pays du Maghreb montrent le développement de dynamiques 
agricoles basées sur des accès aux principaux facteurs de production par des transactions 
informelles (Errahj et al., 2009; Hammani et al., 2009; Kuper et al., 2009b; Ammar Boudjellal et 
al., 2011) /¶DVSHFW LQIRUPHO GH FHV G\QDPLTXHV D pWp QRWDPPHQW REVHUYp HQ $OJpULH HQ
parWLFXOLHUVXU OHV WHUUHVSXEOLTXHVR O¶(WDWDRSpUpXQ UHWUDLW UHPDUTXp (Imache et al., 2009; 
Amichi et al., 2011; Imache et al., 2011). Le caractère informel des dynamiques renvoie ici à 
WRXWH WUDQVDFWLRQHQWUHDFWHXUVSHUPHWWDQW O¶DFFqVDX[ UHVVRXUFHVSURGXFWLYHV HDXHW IRQFLHU
notamment) et TXL V¶HIIHFWXHQW HQ dehors du cadre réglementaire défini SDU O¶(WDW (Q HIIHW
O¶$OJpULH FRQQDLW DFWXHOOHPHQW O¶pPHUJHQFH GH WRXW XQ S{OH G¶DJULFXOWXUH LQIRUPHOOH DX VHLQ
QRWDPPHQWGHVJUDQGVSpULPqWUHVG¶LUULJDWLRQTXLFRQFHQWUHQW O¶HVVHQWLHOGXSRWHQWLHOSURGXFWLI
du pays et GRQW OHV WHUUHV RQW pWp IRUWHPHQW FROOHFWLYLVpHV /¶pPHUJHQFH GH FHV G\QDPLTXHV
WURXYHVRQRULJLQHGDQV O¶DGRSWLRQGH OD UpIRUPH IRQFLqUHGHTXLSURSRVDLWXQHQRXYHOOH
restructuration des terres publiques selon des orientations libérales (Bedrani, 1987; Aït Amara 
1999, 2009) &HWWH UpIRUPH D GRQQpQDLVVDQFH j XQ QRXYHDX PRGqOH G¶([SORLWDWLRQ $JULFROH
Collective « EAC ªTXLPHWILQDXFRQWU{OHGHO¶(WDWVXUO¶DJULFXOWXUHHWFRQVDFUHO¶DXWRQRPLHGH
gestion en cédant les terres jGHVFROOHFWLIV G¶DJULFXOWHXUV1. &HPRGqOHG¶H[SORLWDWLRQjSHLQH
DGRSWp LO HVW DORUV UHPLV HQ FDXVH SDU OHV DWWULEXWDLUHV ORUV G¶XQH LQGLYLGXDOLVDWLRQ TXDVL
JpQpUDOLVpH GHV ($& HW GH OD GpSULVH pFRQRPLTXH G¶XQH SDUWLH GH FHV H[SORLWDWLRQV &HOD D
entrainé un mouvement informel de transfert de terres entre les attributaires défaillants du 
secteur public et les agriculteurs apporteurs de capitaux, provenant en majorité du secteur 
SULYp 'qV ORUV GH QRXYHOOHV IRUPHV G¶RUJDQLVDWLRQ GH OD SURGXFWLRQ DJULFROH ont émergé, 
basées sur des accès informels aux facteurs de production, apportés par une multiplicité 
G¶DFWHXUV(Kuper et al., 2009a)/¶DFFqVDXIRQFLHUV
HVWHIIHFWXpSDUGHVPRGHVGHIDLUH-valoir 
indirects : location et métayage (Bouchaib et al., 2011) O¶DFFqVjO¶HDXHVWGHSOXVHQSOXVEDVp
sur le recours individuel à la ressource en eau souterraine, parfois au sein même des 
SpULPqWUHV G¶LUULJDWLRQ (Bouarfa and Kuper, 2012)  OH ILQDQFHPHQW DJULFROH Q¶HVW SOXV DVVXUp
XQLTXHPHQW SDU O¶(WDW PDLV DXVVL SDU GHV DSSRUWV IDPLOLDX[ RX DYHF O¶DUULYpH GH QRXYHDX[
investisseurs nationaux privés (Daoudi et Wampfler, 2010). Les nouvelles formes 
G¶RUJDQLVDWLRQs autour des facteurs de production, foncier, eau, capital et travail sont, depuis 
TXHOTXHV DQQpHV j O¶RULJLQH GH O¶pPHUJHQFH GH SOXVLHXUV S{OHV UpJLRQDX[ DJULFROHV TXL
assurent un approvisionnement important des marchés nationaux, notamment en produits 
maraîchers (Imache et al., 2011). Ces pôles, où l'accès à l'eau souterraine est possible, 
FRQVWLWXHQWGHFHIDLWSRXUO¶$OJpULHXQPR\HQGHUpGXLUHVDGpSHQGDQFHDOLPHQWDLUHHWVXUWRXW
de lutter contre la pauvreté dans les zones rurales.   
 
)DFHj O¶H[LJHQFHGHUpGXLUHVDGpSHQGDQFHDOLPHQWDLUH O¶(WDWDOJpULHQWHQWHDFWXHOOHPHQWGH
redéfinir de nouvelles politiques agricoles pour prendre en considération les nouvelles 
dynamiques informelles. L'Etat souhaite redéfinir ses modalités G¶DFWLRQ HW MRXHU XQ U{OH GH
régulation de la production, tout en garantissant la durabilité environnementale, économique et 
sociale GHO
DJULFXOWXUH&¶HVWGDQVFHFDGUHTX¶XQHQRXYHOOHORLIRQFLqUHDpWpDGRSWpHHQ
Celle-ci réaffirme la propriété LPPLQHQWH GH O¶(WDW VXU OHV WHUUHV SXEOLTXHV PDLV SURSRVH XQ
UpDPpQDJHPHQWGHVFRQGLWLRQVG¶DFFqVDXIRQFLHUMXJpHVGDQVOHXUpWDWDFWXHOQRQIDYRUDEOHV
au développement agricole. Cependant, cette nouvelle politique foncière se heurte à une 
méconnaissance profonde des dynamiques en cours, que leur caractère informel rend 
difficilement identifiables. Notre article vise à renseigner les différents arrangements informels 
HQWUHDFWHXUVHWOHVGLIIpUHQWHVVWUDWpJLHVGHSURGXFWLRQTX¶LOVVRXV-tendent. Nous mentionnons 
et discutons enfin les limites et fragilités socio-économiques et environnementales des 
dynamiques portées par ces arrangements. 







/HSpULPqWUH LUULJXpG¶2XDUL]DQHKD fait partie de la plaine du Bas-Chéliff, localisée au 
Nord-2XHVW GH O¶$OJpULH (Figure 1). Il est caractérisé essentiellement par des conditions 
SpGRFOLPDWLTXHVGpIDYRUDEOHVjO¶DJULFXOWXUHHWOHPDQTXHVpYqUHHQHDXVXSHUILFLHOOH&HODHVW
dû à la réduction drastique des eaux du Barrage Gargare destinées iQLWLDOHPHQWjO¶DJULFXOWXUH
Ces eaux ont été détournées pour répondre aux besoins croissant en eau potable des villes 
côtières. Le climat est semi-aride avec des étés très chauds, des hivers froids et des 
précipitations moyennes annuelles ne dépassant pas les 250 mm.  
 
Figure 1. Localisation de la plaine du Bas Chéliff 
 
 
/HV WHUUHV FXOWLYDEOHV G¶2XDUL]DQH VH UpSDUWLVVHQW HQWUH GHX[ XQLWpV JpRPRUSKRORJLTXHV
distinctes: le piémont et la plaine. Les terres du piémont très morcelées et accidentées sont en 
grande partie de statut privé. Elles concentrent une importante population rurale qui arrive 
rarement à subvenir à ses besoins par le travail de ces terres. Les terres de la plaine, plus 
SURSLFHV j O¶DJULFXOWXUH VRQW HQ PDMRULWp GH VWDWXW SXEOLF WUDYDLOOpHV par une population 
beaucoup moins importante en nombre à celle des piémonts. Cette répartition inégale du 




2. Analyse diagnostic pour caractériser les arrangements informels 
 
1RWUHGpPDUFKHG¶HQTXrWHVVHEDVHVXUODPpWKRGHG¶DQDO\VHGLDJQRVWLFTXLV¶LQVFULWGDQVXQH
DSSURFKH G¶DQDO\VH GHV V\VWqPHV DJUDLUHV (Cochet et Devienne, 2006). Nous avons 
caractérisé GDQV XQ SUHPLHU WHPSV OHV GLIIpUHQWV W\SHV G¶H[SORLWDWLRQV agricoles avec une 
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analyse historique des dynamiques agraires à Ouarizane. Pour ce faire, nous avons effectué 
XQHTXDUDQWDLQHG¶HQTXrWHVKLVWRULTXHVDXSUqVGHVSHUVRQQHVTXLRQWYpFXOHVWUDQVIRUPDWLRQV
PDMHXUHV GH O¶DJULFXOWXUH ORFDOH 'DQV XQ GHX[LqPH Wemps, nous avons effectué environ 100 
enquêtes technico-pFRQRPLTXHV GpWDLOOpHV G¶H[SORLWDWLRQV VXU OD EDVH G¶XQ pFKDQWLOORQQDJH
raisonné pour couvrir la diversité des systèmes de production identifiés. On a réalisé plusieurs 
HQTXrWHVSRXUFKDTXHW\SHG¶H[Sloitations pour bien caractériser leur fonctionnement.  
 
6XU ODEDVHG¶XQHFRQQDLVVDQFHILQHGXIRQFWLRQQHPHQW WHFKQLTXHGHVGLIIpUHQWVV\VWqPHVGH
production, nous avons pu comparer leurs performances économiques respectives par une 
modélisation des revenus agricoles familiaux que ces derniers dégagent en fonction de la 
VXUIDFHFXOWLYpHSDUDFWLIIDPLOLDOGDQVO¶LQWHUYDOOHGHVXUIDFHSRVVLEOHde chaque système. Nous 
avons ensuite comparé les résultats économiques des différents systèmes de production aux 
sHXLOV GH VXUYLH G¶XQH SDUW niveau de revenu minimum permettant de subvenir aux besoins 
familiaux les plus élémentaires) HW GH UHSURGXFWLRQ G¶XQH DXWUH SDUW revenu espéré par les 
WUDYDLOOHXUV IDPLOLDX[ GDQV XQ HPSORL j O¶H[WpULHXU DX FRW G¶RSSRUWXQLWp GX travail 
correspondant). Nous avons retenu le  Salaire National Minimum Garanti (SNMG) algérien en 
2010 comme seuil de survie. Il correspond à environ 180 euros par mois, soit 2060 euros 
annuellement. Nous considérons que cette estimation du revenu reflète une situation de gain 
PLQLPXPTXLSHUPHWGLIILFLOHPHQWGHVDWLVIDLUH OHVEHVRLQV OHVSOXVpOpPHQWDLUHVG¶XQH IDPLOOH
GH VL[ PHPEUHV GDQV QRWUH ]RQH G¶pWXGH ELHQ TXH FHOOH-ci ait été définie à une échelle 
nationale. Nous avons considéré en revanche le seuil de reproduction par rapport aux coûts 
G¶RSSRUWXQLWp GX WUDYDLO UpHOOHPHQW H[LVWDQW GDQV OD UpJLRQ G¶pWXGH ,O V¶DJLW GX VDODLUH G¶XQ
ouvrier dans le secteur du bâtiment qui constitue la principale alternative de travail dans la 
UpJLRQG¶pWXGHVL FHQ¶Hst la seule. Le seuil de reproduction correspond donc au salaire que 
SHXWJDJQHUXQDFWLI IDPLOLDOFRPPHPDQ°XYUHGDQVOHVHFWHXUGXEkWLPHQWFRUUHVSRQGDQWj
environ 7 euros/jour en 2010, soit environ 2500 euros annuellement.  
 
Dans cet article, nous nous limitons jO¶DQDO\VHGHVG\QDPLTXHVDJUDLUHVTXLV¶RSqUHQWVXUOHV
terres publiques. Ces dernières représentent environ 70% de la SAU de Ouarizane et 
FRQFHUQHQWO¶HVVHQWLHl des échanges informels autour GHO¶HDXHWGXIRQFLHU 
 
III- Résultats  
 
1. Les arrangements informels sur les terres publiques : de nouveaux 
LQVWUXPHQWV GH UpJXODWLRQ IRQFLqUH HW G¶DOORFDWLRQ GHV UHVVRXUFHV
productives  
La division des EAC qui a suivi la réforme de 1987 a ouvert la voie à de nouvelles formes 
G¶LQWHUDFWLRQV SRXU O¶DFFqV DX IRQFLHU SXEOLF DLQVL TX¶j G¶DXWUHV UHVVRXUFHV SURGXFWLYHV &HV
LQWHUDFWLRQVVHIRQWHQWUHDWWULEXWDLUHVG¶XQHSDUWHWHQWUHOHVDWWULEXWDLUHVHWOHVQRXYHDX[DJHQWV





le jour. Les arrangements informels qui préexistaient déjà avant cette réforme ont évolué pour 
assurer de nouvelles fonctions HW VRQW GHYHQXV HQ O¶HVSDFH GH  DQV les principaux 
LQVWUXPHQWV GH UpJXODWLRQ IRQFLqUH HW G¶DOORFDWLRQ GHV UHVVRXUFHV SURGXFWLYHV VXU OHV WHUUHV
SXEOLTXHV 1RXV DERUGHURQV GDQV FH TXL VXLW OHV GLIIpUHQWV W\SHV G¶DUUDQJHPHQWV et leurs 
caractéristiques qui ont émergé à Ouarizane dont les plus répandus sont le métayage et la 
location. 
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x La vente sur pied des produits agricoles 
 
&HWWH SUDWLTXH V¶HVW GpYHORSSpH HQ SUHPLHU OLHX GDQV O¶DUERULFXOWXUH 1¶D\DQW SDV XQH
expérience en commercialisation de produits agricoles, les attributaires dans leur majorité ont 
eu recours dès les premières années de la constitution des EAC à la vente sur pied. Les 
commerçants privés leur garantissaient un écoulement certain de leur production à des prix 
rémunérateurs. La fixation des prix de vente des fruits se faisait une fois le fruit arrivé à maturité 
de manière à permettre une bonne évaluation de la valeur du verger. Les attributaires 
assuraient la récolte des fruits, le commerçant se chargeait uniquement du transport et de la 
veQWHGXSURGXLWVXUOHPDUFKp/¶DUUDQJHPHQWHQWUHO¶DWWULEXWDLUHDUERULFXOWHXUHWOHFRPPHUoDQW
TXHFRQVWLWXHODYHQWHVXUSLHGYDFRQQDvWUHXQHpYROXWLRQVRXVO¶LQIOXHQFHHVVHQWLHOOHPHQWGHV
difficultés rencontrées par les attributaires, durant les années 1990 HQWHUPHVG¶DFFqVjGHX[
IDFWHXUVGHSURGXFWLRQ/¶HDXFRQVWLWXHOHSUHPLHUIDFWHXUTXLHVWGHYHQXHGHSOXVHQSOXVUDUH
DYHFODUpGXFWLRQGUDVWLTXHG¶HDXGHVXUIDFHTX¶DFRQQXODSODLQHGX%DV-Chéliff au début des 
DQQpHV  /¶HDX GX EDUUDJH HVW RULHQWpH SULRULWDLUHPHQW SRXU O¶DOLPHQWDWLRQ GHV YLOOHV
laissant un petit quota pour assurer la survie des arbres fruitiers. Le deuxième facteur est celui 
des intrants qui sont devenus inaccessibles pour les attributaires suite à une forte augmentation 
de OHXUV SUL[ FRQVpTXHQFH GH O¶DSSOLFDWLRQ GHV SUHPLqUHV FRQVLJQHV GX SODQ G¶DMXVWHPHQW
VWUXFWXUHO 3DU FRQVpTXHQW O¶LQWHUYHQWLRQ GX FRPPHUoDQW HVW GH SOXV HQ SOXV VROOLFLWpH SDU
O¶DWWULEXWDLUH HQ DPRQWGH ODSURGXFWLRQ DUERULFROH ,O LQWHUYLHQW SRXUDVVXUHU XQDFFqV j O¶HDX
suffisamment important pour permettre une bonne récolte et ce de deux manières principales : 
VRLWHQILQDQoDQWO¶DFKDWG¶HDXDXSUqVG¶XQGpWHQWHXUGHIRUDJHVRLWHQILQDQoDQWODFRQVWUXFWLRQ
du forage lui-même. Le commerçant intervient éJDOHPHQWGDQVO¶DFKDWGHVLQWUDQWVVRXVIRUPH
G¶DYDQFH GH IUDLV DX PrPH WLWUH TXH O¶DFKDW G¶HDX DXSUqV G¶XQ GpWHQWHXU GH IRUDJH /H
commerçant déduit ses frais en fin de chaque campagne agricole. La contrepartie de cet 
engagement pour le FRPPHUoDQW HVW O¶DVVXUDQFH G¶DYRLU O¶H[FOXVLYLWp GH OD FRPPHUFLDOLVDWLRQ
GHVIUXLWVGHVYHUJHUVHQTXHVWLRQ/DSpULRGHGHFHWDUUDQJHPHQWGpSHQGGHO¶LPSRUWDQFHGHV
DYDQFHV HQJDJpHV SDU OH FRPPHUoDQW /D SpULRGH HVW JpQpUDOHPHQW DQQXHOOH TXDQG LO V¶DJLW
G¶DYDQFH GH IUDLV Vur des charges intermédiaires. Elle devient SOXULDQQXHOOH VL O¶HQJDJHPHQW
ILQDQFLHUHVWSOXV LPSRUWDQW WHOTXH OD UpDOLVDWLRQGH IRUDJH/¶LQIOXHQFHGXFRPPHUoDQWVXU OH
processus de production peut parfois atteindre des proportions importantes au point que celui-ci 
ramène lui-PrPH OD PDLQ G¶°XYUH QpFHVVDLUH j OD UpFROWH GHV IUXLWV UpGXLVDQW DLQVL OHV
attributaires au rôle de rentiers.  
 
La vente sur pied ou « la vente en bloc ª V¶RSqUH pJDOHPHQW GDQV OH FDV GHV FXOWXUHV
maraîchères, les plus pratiquées à 2XDUL]DQHjVDYRLU O¶DUWLFKDXWHW OHPHORQ'DQVFHFDVGH
figure, le commerçant intervient rarement dans le processus de production, il assure 
SULQFLSDOHPHQW OH WUDQVSRUW HW O¶pFRXOHPHQW GH OD SURGXFWLRQ VXU OH PDUFKp /HV SURGXFWHXUV
cherchent à travers cet arrangement à réduire les coûts de commercialisation en termes de 
temps, en coûts de transports et surtout de bénéficier des circuits de commercialisation dont 




'HV DFKDWV G¶HDX VRQW HIIHFWXpV SDU GHV DWWULEXWDLUHV RX SDU FHUWDLQV ORFDWDLUHV DXSUqV GH
GpWHQWHXUV GH IRUDJHV DILQ G¶DVVXUHU O¶DSSURYLVLRQQHPHQW HQ HDX GH OHXU F\FOH GH FXOWXUH
annuelle ou pour sauver la récolte dans le cas de forte sécheresse et/ou une faible dotation en 
HDXGHVXUIDFH'DQVOHFDVGHO¶DFKDWG¶HDXODIDFWXUDWLRQGHFHOOH-ci se fait par heure ou par 
XQH IL[DWLRQ G¶XQ SUL[ IRUIDLWDLUH SRXU XQ F\FOH GH FXOWXUH GRQQp 6¶\ DMRXWHnt les coûts des 
SRPSDJHVGHO¶HDXTXHO¶DFKHWHXUDWWULEXWDLUHRXWHQDQFLHUGRLWDVVXUHU/HVSUL[ pratiqués à 
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O¶KHXUH VRQW DOLJQpV VXU FHX[ GH O¶HDX GX EDUUDJH DYHF XQH OpJqUH hausse qui prend en 
considération les frais de pompage et des transferts GH O¶HDu. Ces transactions restent 
PDUJLQDOHVDXPrPHWLWUHTXHOHVGRQVG¶HDXTXLLQWHUYLHQQHQWSRXUVDXYHUOHVFXOWXUHVRXSRXU
soutenir un membre de la famille ou un voisin des détenteurs de forages. Ces derniers 
préfèrent garder cette eau pour leurs cultures ou se constituer comme associé avec les 
SURGXFWHXUV DILQ GH PLHX[ OD UHQWDELOLVHU HW DPRUWLU SOXV UDSLGHPHQW O¶LQYHVWLVVHPHQW TXH
FRQVWLWXHODUpDOLVDWLRQG¶XQIRUDJH 
 
x Le métayage à la moitié 
 
/H PpWD\DJH IDLW SDUWLH GHV SUHPLqUHV IRUPHV G¶DUUDQJHPHQW Dutour de la terre que les 
attributaires ont adoptées pour faire face notamment à leurs difficultés financières. Le métayage 
à la ò FRQVLVWH HQ XQH DVVRFLDWLRQ GH SURGXFWLRQ HQWUH O¶DWWULEXWDLUH HW OH WHQDQFLHU DYHF XQ
partage à moitié du bénéfice net à la fLQGHODFDPSDJQHDJULFROH/¶DSSRUWGHFKDTXHSDUWLHHQ
WHUPHV GH IDFWHXUV GH SURGXFWLRQ HVW pTXLYDOHQW &HW DSSRUW j 2XDUL]DQH V¶DUWLFXOH
essentiellement autour des GHX[ IDFWHXUV GH SURGXFWLRQ OHV SOXV OLPLWDQW OD WHUUH HW O¶HDX
/¶DWWULEXWDLUHDSSRUWHODWHUUHHWOHPpWD\HUDSSRUWHO¶HDX/DFRQWULEXWLRQGHVDXWUHVIDFWHXUVHVW
YDULDEOHVHORQOHFRQWH[WHHWODQDWXUHGHVUDSSRUWVGHIRUFH/HSOXVVRXYHQWF¶HVWOHPpWD\HU
qui finance une grande partie des consommations intermédiaires. La participation aux travaux 
GHV GHX[ DFWHXUV HVW YDULDEOH 'H PDQLqUH JpQpUDOH O¶DWWULEXWDLUH V¶HQJDJH j SDUWLFLSHU DX[
travaux agricoles durant toute la période du contrat de production. Il peut être remplacé par une 
SHUVRQQH GH VD IDPLOOH HQ FDV G¶DEVHQFH /D SDUWLFLSDtion aux travaux peut être directe en 
effectuant des tâches agricoles précises. Elle peut se limiter aussi à une présence physique 
SRXU VXUYHLOOHU OH ERQ GpURXOHPHQW GHV WUDYDX[ HIIHFWXpV SDU OHV RXYULHUV 'DQV O¶HVSULW GX
FRQWUDW FHW HQJDJHPHQW GH O¶DWWULEXWDLUH UHPSODFH OH FDSLWDO TX¶LO Q
D SDV SX LQYHVWLU GDQV
O¶H[SORLWDWLRQ0DLVGDQVFHUWDLQVFDV WUqVPDUJLQDX[ O¶DWWULEXWDLUH VH WURXYDQWHQSRVLWLRQGH
IRUFHQHSDUWLFLSHSDVDX[WUDYDX[DJULFROHV&HODSHXWrWUHOLpjODUDUHWpGHO¶RIIUHGHVWHUUHs 
en faire-valoir indirect, à la bonne qualité des terres ou à la proximité de la parcelle par rapport 
jXQHVRXUFHG¶HDX'DQV OHVGHX[FDV OHPpWD\HUTXLj OD ILQGH ODFDPSDJQH, déduit ses 
GpSHQVHV HQ FDSLWDO VH FRPSRUWH FRPPH OH FKHI GH O¶H[SORLWDWLon et prend les décisions 
stratégiques. On assiste donc à une inversion de position dans le processus de prise de 
décision qui revient habituellement aux détenteurs du droit foncier légal.  
 
x La location de terre 
 
Au début des années 1990, le recours à la location était moins fréquent que le métayage. Avec 
O¶LPSRUWDQFHTXHOHSKpQRPqQHGHGLYLVLRQGHV($&DSULVHWOHXUVSUREOqPHVGHWUpVRUHULHOH
métayage a été très vite remplacé par la location, plus favorable aux locataires. 
Les attributaires qui ont évolué vers ce mode de faire-YDORLU O¶RQW IDLWDYHFGHVSHUVRQQHVGH
confiance, choisies dans leur entourage familial et leur voisinage. Ils ont procédé en deux 
SKDVHV G¶DERUG HQ FpGDQW XQH SDUWLH GH OHXUV WHUUHV HQ ORFDWLRQ GDQV O¶REMHFWLI GH ILQDQFHU
O¶DFWLYLWp DJULFROH GDQV O¶DXWUH SDUWLH GHV WHUUHV (QVXLWH HW j FDXVH HVVHQWLHOOHPHQW GHV
SUREOqPHVG¶DSSURYLVLRQQHPHQWHQHDXVXSHUILFLHOOHTX¶DFRQQXODUpJLRQTXLRQWIDLWTXHOHXUV
UHYHQXVRQWVHQVLEOHPHQWEDLVVpLOVRQWEDVFXOpG¶XQHSDUWYHUVODORFDWion complète de leurs 
VXSHUILFLHDJULFROH ORUVTX
LOV WURXYDLHQW SUHQHXU HW G¶DXWUH SDUW YHUV OH WUDYDLO GH SOXV HQSOXV
fréquent en dehors de leurs exploitations. Cela a concerné, en premier lieu, les attributaires qui 
Q¶RQWSDVXQDFFqVJDUDQWLjO¶HDXNous distinguons deux types de locations.  
 Accaparement, action publique, stratégies individuelles et ressources naturelles : regards croisés sur la 
FRXUVHDX[WHUUHVHWjO¶HDXHQFRQWH[WHVPpGLWHUUDQpHQV 317 
 
a] La location de courte durée  
 
&¶HVWFHWWH IRUPHGH ORFDWLRQ TXLV¶HVWGpYHORSSpHHQSUHPLHUDXGpEXWGHVDQQpHV/D
ORFDWLRQQ¶pWDQWSDV OpJDOH OHVDWWULEXWDLUHVVHPpILDLHQWGH OD UpDFWLRQGHs services de O¶(WDW
par conséquent ils optaient pour des engagements courts avec les locataires. La location de 
courte durée se décline essentiellement sous deux formes. La première forme est une location 
par cycle de culture. Les attributaires louent des parcelles pour une seule récolte de 
maraîchage intensif, souvent cultivée en artichaut, pastèque ou melon. Après la récolte des 
produits, les attributaires récupèrent la parcelle et y cultivent des céréales pour bénéficier des 
amendements en engrais apportés précédemment par les locataires. Cette forme est 
aujourd'hui en nette régression. En effet, les locataires, en position de force, exigent des 
locations annuelles de manière à cultiver deux cycles de cultures, du maraîchage suivi de 
céréales. La deuxième forme est une location annuelle qui peut être renouvelable plusieurs fois. 
Le prix de location se négocie chaque année. 
 
b] La location de longue durée 
 
)DFH j OD SHUVLVWDQFH GHV SUREOqPHV GH WUpVRUHULH HW GH O¶DSSURYLVLRQQHPHQW HQ HDX[
superficielles, les attributaires ont basculé de manière croissante vers des locations de plus en 
plus longues. Les locataires, les mieux lotis en capital et qui possèdent un accès sécurisé à 
O¶HDXSDU OHVIRUDJHVDFTXLqUHQW ODFDSDFLWpGH ORXHUGHVWHUUHVSRXUGH ORQJXHVSpULRGHV ,OV
sécurisent de cette manière leur accès au foncier en faisant des avances financières à 
O¶DWWULEXWDLUH HW DGRSWHQW GHV SUDWLTXHV DJULFROHV SOXV GXUDEOHV &HV SUDWLTXHV VH PDQLIHVWHQW
essentiellement par des investissements supplémentaires dans la fertilisation organique des 






La conduite des systèmes de production et les modes de faire-valoir adoptés à Ouarizane, 
indiquent une hétérogénéité des performances économiques et montrent une diversité de 
stratégies G¶DFWHXUV /D comparaison de ces performances nous a permis de distinguer trois 
situations économiques correspondant à différentes stratégies agricoles, délimitées par les 
seuils de survie (correspondant aux revenus minimums permettant de subvenir aux besoins 
LQFRPSUHVVLEOHV GH OD IDPLOOH HW GH UHSURGXFWLRQ FRUUHVSRQGDQW DX FRXS G¶RSSRUWXQLWp GX
WUDYDLO 'HV WHQGDQFHV G¶pYROXWLRQ IXWXUHV GHV H[SORLWDWLRQV SHXYHQW rWUH H[WUDSROpHV SRXU
chacune de ces catégories : 1) Exploitations en situation de déclin économique et stratégie de 
VRUWLH GH O¶DJULFXOWXUH 2) Exploitations en reproduction simple et stratégie de maintien, 3) 
Exploitations agricoles en phase de capitalisation rapide et stratégie de développement.  
x Exploitations en situation de déclin économique et stratégie de sortie de 
O¶DJULFXOWXUH 
1RXV GLVWLQJXRQV GHX[ FDWpJRULHV G¶DWWULEXWDLUHV TXL QH WUDYDLOOHQW SOXV OHXUV WHUUHV : les 
premiers, majoritaires, RQWFHVVpO¶DFWLYLWpDJULFROHHWOHVVHFRQGVPRLQVUHSUpVHQWpVSURILWHQW
G¶XQH UHQWH IRQFLqUH. Les attributaires ayant abandonné leurs terres ont généralement hérité 
GHVWHUUHVGHPDXYDLVHTXDOLWpHWVDOpHVHWQHGLVSRVHQWG¶DXFXQDFFqVjO¶HDX7UDYDLOOHUGHFH
IDLWFHVWHUUHVGHYLHQWWUqVGLIILFLOHQRWDPPHQWVL O¶RQFRQQDvW OHVGLIILFXOWpVGHWUésorerie que la 
plupart des attributaires éprouvent. Tirer une rente de ces terres est aussi improbable vu la 
TXDOLWpGHFHVWHUUHVHW OHPDQTXHG¶HDXDXFXQHSRVVLELOLWpGHUHFRXUVDXIDLUH-valoir indirect 
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Q¶HVWGRQFSRVVLEOH,OVRQWILQLSDUDEDQGRQQHUces terres et se consacrent de manière définitive 
aux autres activités agricoles (ouvrier chez les maraîchers) ou extra-agricole, dans le bâtiment 
ou une reconversion dans le commerce.  
/D GHX[LqPH FDWpJRULH G¶DWWULEXWDLUHV TX¶RQ TXDOLILH GH © rentiers » dispose de terres de 
PHLOOHXUH TXDOLWp HW TXL VH VLWXHQW JpQpUDOHPHQW j SUR[LPLWp G¶XQH VRXUFH G¶HDX (forage ou 
UpVHDX G¶LUULJDWLRQ SXEOLF. Ils ont donc la possibilité de les céder en faire valoir-indirect et 
profiter GHFHIDLWG¶XQHUHQWHIRQFLqUH'HX[YDULDQWHVG¶DWWULEXWDLUHV© rentiers » se différencient 
à Ouarizane. La première est représentée par des attributaires qui ont tenté dans un premier 
temps de travailler leurs terres mais ils ont fini par les céder en Faire Valoir Indirect (FVI) sous 
la contrainte financière. Le motif souvent avancé par ces derniers est leur incapacité sur le plan 
financier de cultiver leurs terres notamment celles qui ne dispoVHQWSDVG¶XQDFFqVjO¶HDX,OV
optent pour une stratégie qui consiste à céder leurs terres en locDWLRQTXDQGF¶HVWSRVVLEOHHW
WUDYDLOOHUHQGHKRUVGHOHXUH[SORLWDWLRQ&HODOHXUSHUPHWG¶DVVXUHUXQUHYHQXTXHO¶H[SORLWDWLRQ
directe de leur terre, avec les moyens financiers dont ils disposent, ne peut fournir. La 
GHX[LqPH YDULDQWH G¶DWWULEXWDLUHV © rentiers », est caractérisée SDU OH IDLW TX¶LOV Q¶RQW MDPDLV
travaillé les terres qui leurs ont été DWWULEXpHVSDUO¶(WDW'qVOHXUUpFHSWLRQHQLOVOHVRQW
mises en location, ils touchent de ce fait depuis plus de 20 ans une rente foncière. Ils sont dans 
OHXU PDMRULWp G¶DQFLHQV DJHQWV WHFKQLTXHV GDQV OHV GRPDLQHV VRFLDOLVWHV RX GHV pSRXVHV GH
responsables agricoles locaux qui ont bénéficié de quotes-parts de terres dans le cadre de 
O¶LQVHUWLRQGHVIHPPHVHWRXGHVMHXQHVFDGUHVDJULFROHVGDQVOHGRPDLQHSULYpGHO¶(WDW 
x Exploitations en reproduction simple et stratégies de maintien 
Les exploitations de cette catégorie dégagent des revenus agricoles annuels, supérieurs au 
seuil de survie, permettant leur maintien à moyen terme. Ces revenus sont également 
VXSpULHXUVDXFRWG¶RSSRUWXQLWpGHODIRUFHGHWUDYDLOFHTXLFRQIRUWHO¶LGpHGXPDLQWLHQGHFHV
exploitations. Car les emplois alternatifs en dehors de celles-ci ne garantissent pas des revenus 
plus importants que ceux procurés par le travail agricole dans ces exploitations. En revanche, 
ces revenus, ne dépassant pas les 4000 euros annuels par actif, sont insuffisants pour dégager 
une épargne susceptible de financer des investissements importants comme un forage, ou des 
changements conséquents de leurs systèmes de culture et d'élevage. La nature des stratégies 
GHPDLQWLHQGLIIqUHHQIRQFWLRQGHVFDUDFWpULVWLTXHVGHFKDTXHW\SHG¶H[SORLWDWLRQ et le système 
de production pratiqué. 1RXVGLVWLQJXRQVTXDWUHW\SHVG¶DFWHXUV : 1) attributaires spécialisés en 
arERULFXOWXUHDWWULEXWDLUHVSUDWLTXDQWGHO¶DUERULFXOWXUHHWGXPDUDLFKDJH attributaires (ne 
GLVSRVDQW SDV G¶DUERULFXOWXUH FXOWLYDQW GHV FpUpDOHV HW XQ pOHYDJH RYLQ  des locataires 
maraichers cultivant de petites superficies de terres.   
 
Les attributaires spécialisés en arboriculture UHSUpVHQWHQW XQH IUDQJH G¶DWWULEXWDLUHV bien 
DYDQFpVGDQVO¶kJH qui ne favorise pas un investissement en travail conséquent. Ils déploient le 
PRLQGUHHIIRUWSRVVLEOHTXLSHUPHWO¶HQWUHWLHQGHVYHUJHUVdont ils ont hérité pour O¶HVVHQWLHOGHV
domaines socialistes de manière à avoir des revenus suffisants et surtout réguliers. 
/¶H[SORLWDWLRQGH OHXUVYHUJHUVHVWG¶DLOOHXUVDVVXUpH pour O¶HVVHQWLHOSDU OHVFRPPHUoDQWVTXL
leur achètent leur production de fruits par le recours à la vente sur pied. La productivité des 
vergers reste faible (20 NJSLHGG¶ROLYLHUHW NJSLHGG¶RUDQJHU(OOHWLHQWjOHXUYLHLOOLVVHPHQW
(90 DQVSRXU O¶ROLYLHU HW  DQVSRXU O¶RUDQJHUHQPR\HQQH FDUKpULWpVGDQV OHXU WRWDOLWpGHV
domaines socialistes. Le fait que la totalité de leurs terres soit occupée en arboriculture 
(orangers et oliviers), réduit sensiblement les possibilités de diversification, notamment celle de 
IDLUHGXPDUDvFKDJHLQWHQVLISHUPHWWDQWO¶DXJPHQWDWLRQGHOHXUVUHYHQXV/a capacité financière 
de ces exploitations étant insuffisante pour renouveler les plantations, les opportunités de 
développement de ces attributaires à court et moyen terme sont ainsi compromises.  
 
Les attributaires ayant hérité une faible superfLFLH G¶DUboriculture pratiquent du maraichage 
intensif sur le reste de leurs terres grâce au FVI. FDXWHGHPR\HQV ILQDQFLHUVVXIILVDQWG¶XQH
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part et de manque de maîtrise technique des cultures maraîchères, notamment après 




par sa maîtrise de la production maraîchère qui apporte son savoir-faire. Il prend de ce fait 
O¶HVVHQWLHOGHVGpFLVLRQVVWUDWpJLTXHVOLpHVj ODFXOWXUHPDUDvFKqUH$SUqV OD vente et une fois 
les dépenses de chaque partie déduites, le revenu net est partagé à moitié. Après quelques 
années de recours au métayage, les attributaires sous la contrainte basculent vers un autre 
mode de faire-valoir indirect qui est la location. Les métayers, se considérant lésés dans leur 
précédant contrat, optent de plus en plus pour la location des terres qui leur est beaucoup plus 
avantageuse selon leurs dires. Ce changement de contrat est facilité par le fait que de plus en 
plus de terres soient disponibles à la location parallèlement à une stabilisation du nombre 
G¶DJULFXOWHXUV FKHUFKDQW j SUHQGUH GHV WHUUHV HQ )9, &HOD PRQWUH TXH OHV UDSSRUWV GH IRUFH
basculent depuis les années 2000 du côté des tenanciers qui imposent globalement les 
conditions et types de FVI. Cette stratégie de production, en particulier la gestion des terres 
QXHVSHUPHWjFHVDWWULEXWDLUHVG¶DVVXUHUGHVUHYHQXVDQQXHOVSDUDFWLI ODUJHPHQWVXSpULHXUV
DX VHXLO GH VXUYLH ,OV VRQW HVVHQWLHOOHPHQW IRXUQLV SDU O¶DUERULFXOWXUH Pais également par de 
bons rendements en céréales et à moindres coûts en engrais et travaux du sol. La location des 
WHUUHVOHXUSHUPHWDXVVLG¶DXJPHQWHUOHXUVUHYHQXV. 
 
1RXVUHWURXYRQVpJDOHPHQWGDQVFHWWHFDWpJRULHG¶DFWHXUVOHVattributaires TXLQ¶RQWSDs hérité 
G¶DUERULFXOWXUHHWQHGLVSRVHSDVG¶XQDFFqV O¶HDXVRXWHUUDLQHRXVXSHUILFLHOOHSHUPHWWDQWGH
pratiquer du maraîchage intensif. Ils se situent dans leur majorité dans la partie de la commune 
G¶2XDUL]DQHTXLQ¶HVWSDVGHVVHUYLHSDUOHUpVHDXG¶LUrigation public et dont la salinité des sols 
est la plus importante. Leur stratégie pour se maintenir est de cultiver sur une partie de leurs 
terres des céréales associées à un petit élevage ovin et de céder une autre partie des terres en 
FVI. Bien que leur système de production soit le plus extensif GDQVWRXWHOD]RQHG¶pWXGH dans 
la mesure où il dégage la plus faible valeur ajoutée nette par hectare et par actif familial, les 
UHYHQXV TX¶LOV GpJDJHQW SHUPHWWHQW OHXU PDLQWLHQ ,OV SURMHWWHQW GH FXOWLYHU GX maraîchage 
intensif en Faire Valoir Direct (FVD) de manière à améliorer leurs revenus. Leur développement 
HVW HQ UHYDQFKH WUqV FRQGLWLRQQp SDU O¶DPpOLRUDWLRQ GH O¶DFFqV j O¶HDX (Q DEVHQFH GH SURMHW
pWDWLTXH GH UpDOORFDWLRQV PDVVLYHV G¶HDX GH VXUIDFH GDQV la zone où se situe ce type 
G¶DWWULEXWDLUHLOHVWIRUWSUREDEOHTX¶LOVVHPDLQWLHQGURQWGDQVFHWWHJDPPHGHUHYHQXVjFRXUWHW
à moyen terme. 
 
Nous retrouvons enfin dans cette catégorie des locataires qui prennent en FVI de petites 
superficies agricoles (moins de 3 hectares) et pour de courte durée. Le caractère très intensif 
de leur système de production leur a permis de compenser la faible taille de leurs exploitations 
et a permis pour le moment leur maintien. L¶LQVpFXULWpTXLFDUDFWpULVHen revanche leur tenure 
foncière GX IDLW G¶XQH GXUpH GH EDLO VRXYHQW WUqV FRXUWH DQQXHOOH GLFWH OHXU VWUDWpJLH GH
production,OVV¶HIIRUFHQWSDUFRQVpTXHQWGHWLUHUOHPD[LPXPGHJDLQSRVVLEOHGHVWHUUHVDILQ
de rentabiliser au plus vite leurs investissements. Ils pratiquent deux cycles de culture 
PDUDvFKqUHDQQXHOOHPHQWVXVFHSWLEOHVG¶rWUH UHFRQGXLW SRXUSOXVLHXUVDQQpHVVXU OHVPrPHV
SDUFHOOHVVDQVREVHUYHUGH URWDWLRQQLGH MDFKqUH'HSOXV LOVQ¶DSSRUWHQWTXH UDUHPHQWGH OD
fumure organique susceptible de renouveler la fertilité des sols, très largement entamée par le 
caractère intensif de leur système de culture. Ces pratiques rendent ce système vulnérable à la 
IRLVVXUOHSODQHQYLURQQHPHQWDOPDLVDXVVLVXUOHSODQpFRQRPLTXHGDQVODPHVXUHRLOQ¶HVW
pas garanWLSRXUFHVORFDWDLUHVGHUHQRXYHOHUOHXUEDLOGHORFDWLRQRXGHWURXYHUG¶DXWUHWHUUHV
&HWWH YXOQpUDELOLWp pFRQRPLTXH HVW UHQIRUFpH pJDOHPHQW SDU O¶LQVpFXULWp TXL FDUDFWpULVH OHXU
DFFqV j O¶HDX LOV GRLYHQW j FKDTXH IRLV FRQFOXUH GHV DUUDQJHPHQWV DYHF Ges détenteurs de 
forages privés.  
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x Exploitations agricoles en phase de capitalisation rapide et stratégie de 
développement 
Cette catégorie G¶exploitations se différencie nettement par rapport au reste par leurs moyens et 
OHXU QLYHDX G¶LQYHVWLVVHPHQW ODUJHPent supérieurs permettant des revenus agricoles élevés 
(supérieurs à 4 000 ¼DFWLI IDPLOLDODQ (OOHV VRQW HQ PHVXUH G¶DFFXPXOHU GX FDSLWDO SOXV
rapidement et peuvent par conséquent investir davantage que les autres exploitations dans 
O¶LQWHQVLILFDWLRQGH ODSURGXFWLRQRXGDQVOHGpYHORSSHPHQWG¶DFWLYLWpVFRPSOpPHQWDLUHV  
Nous retrouvons dans cette catégorie les attributaires TXL RQW KpULWp GH O¶DUERULFXOWXUH GHV
anciens domaines socialistes et pratiquent en FVD des cultures maraîchères sur leurs parcelles 
nues. /¶LPSRUWDQFH GHV UHYHQXV TX¶LOV GpJDJHQW SHUPHW QRQ VHXOHPHQW OHXU PDLQWLHQ PDLV
également de dégager une épargne qui peut servir à leur développement. Cette stratégie de 
développement se matérialise par leur agrandissement par le FVI au détriment de leurs voisins 
attributaires en situation de déprise économique. /¶pSDUJQH GpJDJpH SDU FHV GHUQLHUV HVW
VRXYHQW FDSLWDOLVpH GDQV O¶DUERULFXOWXUH GDQV OD PpFDQLVDWLRQ HW OD UpDOLVDWLRQ GH IRUDJHV
G¶LUULJDWLRQ 000 ¼ environ pour un forage de 100 m de profondeur).  
Nous retrouvons aussi dans cette catégorie les locataires maraichers qui prennent en FVI des 
superficies importantes de terres (supérieur à 10 ha) et dégagent également des revenus 
élevés. Ces revenus témoignent de leur viabilité économique qXLV¶LQVFULWGDQVXQHORJLTXHGH
développement malgré le caractère informel de leur exploitation. Cette option de 
GpYHORSSHPHQW V¶HVW PDQLIHVWpH SDU O¶DVFHQVLRQ DJULFROH TX¶D FRQQXH FHWWH FDWpJRULH GH
locataires. Ils sont passés progressivement du contrat de métayage sur de petites superficies 
DXFRQWUDWGHORFDWLRQSRXUGHVGXUpHVFRXUWHVHWVXSHUILFLHVUpGXLWHVG¶DERUGjGHSOXVHQSOXV
de superficie et des durées longues ensuite. Certains ont réussi à acquérir de manière 
LQIRUPHOOH GHV GURLWV G¶XVDJH GHV WHUUHV SXEOLTXHV DXSUqV G¶DWWULEXWDLUHV GpIDLOODQWV /H
PpWD\DJH OHXU D SHUPLV GDQV XQ SUHPLHU WHPSV GH IUDQFKLU O¶REVWDFOH GH O¶DFFqV j OD WHUUH
publique et leur a permis également et dans un deuxième temps de constituer un capital 
financier et de se positionner par la suite sur le marché du FVI. Les gains réalisés, grâce à leur 
VSpFLDOLVDWLRQ GDQV OH PDUDvFKDJH LQWHQVLI VRQW FDSLWDOLVpV GDQV O¶DJUDQGLVVHPHQW GHV
VXSHUILFLHV ORXpHV HW O¶DOORQJHPHQW GH OD GXUpH GH ORFDWLRQ ,OV LQYHVWLVVHQW DXVVL GDQV OD 
UpDOLVDWLRQGHIRUDJHVGDQVO¶DFKDWG¶pTXLSHPHQWG¶LUULJDWLRQ7RXWLQYHVWLVVHPHQWHQUHYDQFKH
GDQVGHVFXOWXUHVSpUHQQHVWHOOHVTXHO¶DUERULFXOWXUHRXO¶LQVWDOODWLRQGHEkWLPHQWG¶pOHYDJHVXU
les terres publiques, bien que fortement souhaité par ces locataires, est compromis par le statut 
informel qui caractérise leur accès à la terre. Mais cela ne remet évidemment pas en cause leur 
implantation importante sur les terres publiques à Ouarizane à la fois en terme physique en 
cultivant environ un tiers de FHVWHUUHVPDLVpJDOHPHQWHQWHUPHVG¶LQIOXHQFHVRFLR-économique 
DXSUqV G¶DXWUHV FDWpJRULHV G¶DJULFXOWHXUV GH SDU QRWDPPHQW OHXU GpWHQWLRQ GH FDSLWDX[ GH
IRUDJHV HW G¶LPSRUWDQWV pTXLSHPHQWV G¶LUULJDWLRQ 6DXI XQ FKDQJHPHQW LPSRUWDQW GDQV








GH O¶XVDJH Ht la répartition de ces terres. Les récents travaux sur ces dynamiques conduits 
essentiellement dans la Mitidja (Imache et al., 2011) ont beaucoup contribué à leur décryptage 
et caractérisation. Ils ont notamment montré le rôle des arrangements informels dans le 
GpSDVVHPHQW GHV GLIILFXOWpV GHV DJULFXOWHXUV IDFH QRWDPPHQW j O¶DFFqV DX IRQFLHU HW j O¶HDX
Notre travail dans la commuQH G¶2XDUL]DQH FRQILUPH O¶LPSRUWDQFH GHV DUUDQJHPHQWV GDQV OH
maintien de plusieurs attributaires et le développement du maraîchage irrigué, essentiellement 
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avec le recours au mode de faire-YDORLU LQGLUHFW HW OD OHYpH GH OD FRQWUDLQWH G¶DFFqV j O¶HDX
superILFLHOOH SDU OH UHFRXUV j O¶HDX VRXWHUUDLQH 1RXV PRQWURQV TXH PDOJUp OHV FRQGLWLRQV
G¶DFFqVDX[UHVVRXUFHVSURGXFWLYHVGLIILFLOHVj2XDUL]DQHHDXHWFDSLWDOHQSDUWLFXOLHUSOXVGH
 G¶DWWULEXWDLUHV RQW SX VH PDLQWHQLU JUkFH DX[ DUUDQJHPHQWV informels. Nous les avons 
GLVWLQJXpVGDQVODFDWpJRULHG¶H[SORLWDWLRQVHQVituation de maintien et en développement. 
 
Errahj et al. (2009) dans une étude comparative des modes de coordinations locales au Maroc 
et en Algérie, vont plus loin dans leurs analyses en stipulant que les arrangements informels 
peuvent constituer aussi des options de développement et pas uniquement des stratégies de 
VXUYLHWHOOHVTX¶HOOHVRQWpWpGpFULWHVSDU/HHV(1986). Nous avons constaté ces mêmes options 
GH GpYHORSSHPHQW FKH] OHV JUDQGV ORFDWDLUHV HW GDQV GH QRPEUHX[ FDV G¶Dttributaires. Ces 
VWUDWpJLHV VH PDQLIHVWHQW SDU O¶LQWHQVLILFDWLRQ GHV V\VWqPHV GH FXOWXUH O¶DJUDQGLssement des 
superficies agricoles par le FVI et la capitalisation dans les forages et le matériel agricole. Mais 
au-GHOjGH O¶XWLOLWpGHVDUUDQJHPHQWVGDQV OD VXUYLH OHPDLQWLHQHW YRLU OHGpYHORSSHPHQWGH
FHUWDLQHV FDWpJRULHV G¶DJULFXOWHXUV OHV TXHVWLRQs de durabilités sociale, économique et 
HQYLURQQHPHQWDOHGHVG\QDPLTXHVTX¶LOVLPSXOVHQWUHVWHQWHQWLqUHPHQWSRVpHV 
 
Lees (1986) constate dans ses études de cas en Israël, Soudan et au Kenya que les 
agriculteurs contournent systématiquement les règles du V\VWqPHEXUHDXFUDWLTXHGDQVO¶REMHFWLI
G¶\ UHVWHU2. Elle rajoute néanmoins que cette capacité de faire face à la bureaucratie (ou aux 
cadres légaux centralisés et rigides) dans les systèmes irrigués est différente en fonction des 
caractéristiques socio-économiques des populations agricoles également différenciées et 
diverses. Cette différenciation, note également Lees, est non seulement ignorée par cette 
EXUHDXFUDWLHTXLDIILFKHO¶REMHFWLIG¶XQpJDOLWDULVPHSRXUO¶DFFqVDX[UHVVRXUFHVWHUUHHt eau en 
particulier), elle est surtout renforcée et exacerbée. Nos observations et enquêtes à Ouarizane 
confortent les analyses de Lees dans la mesure où la capacité des agriculteurs dans notre zone 
G¶pWXGH j UHVWHU GDQV OH FDGUH GH O¶($& RX GX PRLQV GDQV OHV ($& LQGividualisées, est 
également différente en fonction des caractéristiques socio-économiques des attributaires. 
Celles-ci peuvent émaner GHO¶KpULWDJHDJULFROHGLIIpUHQFLpGHVDWWULEXWDLUHVTX¶LOVRQWUHoXGHV
'$6DUERULFXOWXUHFRQGLWLRQVG¶DFFqVjO¶HDXpquipements agricoles et hydrauliques, type de 
sols, etc.) et également de la capacité de ces derniers à mobiliser des capitaux familiaux. Ces 
conditions altèrent non seulement la capacité des attributaires à développer des arrangements 
informels afin de faire face à la rigidité du cadre légal incarné par le modèle EAC, mais elles 
renforcent également les disparités socio-économiques entre ces derniers à force de ne pas 
reconnaître leur différence et vouloir à tout prix les restreindre dans le seul cadre des EAC 
impliquant une répartition des ressources figée dans le temps. En effet, nos enquêtes technico-
pFRQRPLTXHVHWODPRGpOLVDWLRQpFRQRPLTXHGHVV\VWqPHVGHSURGXFWLRQPRQWUHQWO¶pPHUJHQFH
GH GHX[ SULQFLSDOHV WUDMHFWRLUHV G¶pYROXWLRQ RSSRVpHV G¶H[SORLWDWLons agricoles. La première 
trajectoire concerne le déclin de SOXVG¶XQWLHUVj2XDUL]DQHUHSUpVHQWDQWHQYLURQIDPLOOHV
G¶DWWULEXWDLUHV(OOHV¶HVWPDQLIHVWpHG¶DERUGSDU ODPLVHHQ ORFDWLRQJUDGXHOOHGH OHXUV WHUUHV
ensuite par le travail de plus en plus en dehors de leurs exploitations. La deuxième trajectoire 
G¶pYROXWLRQ FRQFHUQH OH GpYHORSSHPHQW G¶XQH PLQRULWp G¶H[SORLWDWLRQV DJULFROHV OHV SOXV
capitalisées à savoir, les grands locataires, et quelques attributaires arboriculteurs. Ils 
représentent HQYLURQ  GX QRPEUH WRWDO G¶H[SORLWDWLRQV G¶DWWULEXWDLUHV HW GH ORFDWDLUHV j
2XDUL]DQH&HODFRQFHUQHGRQFXQH WUqV IDLEOHSDUWLHG¶DJULFXOWHXUV&HODQRXVFRQGXLWjGLUH
TXHGDQVOHFDVGHODFRPPXQHG¶2XDUL]DQHOHVDUUDQJHPHQWVLQformels qui ont pris le dessus 
sur les dispositifs organisationnels étatiques ont certes permis le maintien G¶XQHLPSRUWDQWHSDUW 
G¶DWWULEXWDLUHVPDLV LOVRQWpJDOHPHQWFRQWULEXpjFUpHUGHQRXYHOOHV IRUPHVG¶LQpJDOLWpVHWGH
PDUJLQDOLVDWLRQ 1RXV GLVWLQJXRQV G¶DERUG FHOOH TXL V¶HVW SURGXLWH DX VHLQ PrPH GX VHFWHXU
SXEOLFHQPDUJLQDOLVDQWOHVDWWULEXWDLUHVOHVSOXVIUDJLOHVHQIDYHXUG¶DWWULEXWDLUHVOHVPLHX[ORWLV
en capital et en équipement agricole. La deuxième marginalisation touche le secteur privé, en 
SHUPHWWDQW O¶DJUDQGLVVement des exploitations privées sur la plaine (privés-locataires), déjà 




Le caractère informel des dynamiques soulève en plus des aspects liés aux inégalités socio-
économiques, la question de la durabilité environnementale des ressources notamment la terre 
HW O¶HDX 1RXV DYRQV FRQVWDWp j 2XDUL]DQH GHV SUDWLTXHV DJULFROHV UpSRQGDQW SDUIRLV j GHV
logiques de très court terme conduisant à une utilisation minière des ressources productives. 
&¶HVWOHFDVQRWDPPHQWGHVORFDWDLUHV dont la durée du bail est courte qui, sous la contrainte de 
location de courte durée, réalisent deux cycles de maraîchage intensif par année et le 
reproduisent sur la même parcelOHGHX[jWURLVDQQpHVGHVXLWH2QSHXWLPDJLQHUO¶LPSDFWGH
FHWWH SUDWLTXH VXU OD IHUWLOLWp GX VRO QRWDPPHQW VL O¶RQ VDLW TXH O¶DPHQGHPHQW HQ PDWLqUH
RUJDQLTXH FKH] FHV ORFDWDLUHV HVW TXDVLPHQW QXO /¶pPLHWWHPHQW FRQVLGpUDEOH GX FRPSOH[H
argilo-humique dHVVROVHWOHVULVTXHVG¶pURVLRQTXLHQUpVXOWHQWVRQWpJDOHPHQWFRQVWDWpVVRXV
O¶HIIHW GHV ODERXUV SURIRQGV SUDWLTXpV j JUDQGH pFKHOOH HW HQ SOHLQ pWp HQ SUpSDUDWLRQ GH OD
SODQWDWLRQG¶DUWLFKDXWV&RQWUDLUHPHQWjFHTXHO¶RQSRXUUDLWSHQVHU, ces pratiques ne sont pas 
uniquement le fait de locataiUHVPDLVpJDOHPHQWG¶XQFHUWDLQ QRPEUHG¶DWWULEXWDLUHV1RXVDYRQV
précisément observé des pratiques agricoles plus durables chez certains grands locataires que 
QRXVQ¶DYRQVSDVFRQVWDWpVFKH]XQHJUDQGHSDUWG¶DWWributaires (pratiques des rotations, apport 
GHODIXPXUHRUJDQLTXHPpODQJHGHO¶HDXGXIRUDJHFKDUJpHQVHOHWGHO¶HDXGXEDUUDJHSRXU
OHV LUULJDWLRQV DILQ GH G¶pYLWHU OD VDOLQLVDWLRQ GHV VROV Aussi, il y a une forte tendance à 
Ouarizane à la spécialisation des systèmes de production répondant à des impératifs de 
marché qui laisserait croire à des usages de plus en plus intensif des sols. De la même 
PDQLqUHODGpFRQQH[LRQFURLVVDQWHGHVV\VWqPHVGHFXOWXUHGHO¶DFWLYLWpG¶pOHYDJHQRWDPPHQW
bovin, altère la capacité de renouvellement de la fertilité des sols actuelle à Ouarizane. On ne 
pourrait également passer sous silence le phénomène de salinisation des sols dans la région 
TXLHVWHQQHWWHSURJUHVVLRQDYHFO¶DXJPHQWDWLRQGHO¶XVDJHGHVHDX[GHIRUDges parallèlement 
à un déficit chronique en eau de surface.  
/HGpYHORSSHPHQWGHSUDWLTXHVDJULFROHVQRQGXUDEOHVGXSRLQWGHYXHHQYLURQQHPHQWDOG¶XQH
SDUW HW OD FUpDWLRQ G¶DXWUHV IRUPHV G¶LQpJDOLWpV VRFLR-économiques constatées à Ouarizane 
G¶DXWUHSDUW UHSRVHODSUREOpPDWLTXHGXU{OHGH O¶(WDWGDQV ODUpJXODWLRQIRQFLqUHHW ODJHVWLRQ
GHVUHVVRXUFHVHQHDXVXUOHVWHUUHVSXEOLTXHV6LOHU{OHGHO¶(WDWUpJXODWHXUDpWpIDLEOHGXUDQW
les années 1990 et 2000, la nouvelle loi foncière de 2010 annonce un renforcement et un retour 
GHO¶(WDWGDQVODUpJXODWLRQGHO¶DFFqVDX[UHVVRXUFHVHQSDUWLFXOLHUpour le foncier public. Mais 
la manière dont celui-FLFRPSWH LQWHUYHQLUDILQG¶HQUD\HURXGXPRLQV UpGXLUH OHVVRXUFHVGH
fragilités (environnementales et socio-économiques) des arrangements informels sans 
compromettre les dynamiques agricoles en cours, reste cependant méconnue.  
Conclusion 
1RXV DYRQV LGHQWLILp GDQV XQ FRQWH[WH GH GpVHQJDJHPHQW GH O¶(WDW SOXVLHXUV W\SHV
G¶DUUDQJHPHQWVLQformels sur les terres publiTXHVHQ$OJpULH&HVGHUQLHUVV¶RSqUHQWHQWUH OHV
DWWULEXWDLUHV EpQpILFLDLUHV GHV GURLWV G¶XVDJH GH FHV WHUUHV HW OHV WHQDQFLHUV DSSRUWHXUV Ge 
capitaux et de savoir-faire. Ces arrangements se sont opérés essentiellement sous les formes 
de métayage et de location. Ils répondent à plusieurs logiques et stratégies de productions qui 
se différencient de manière marquée entre les attributaires et les tenanciers. Les attributaires 
ont développé une stratégie de maintien en cherchant des financements pour leur activité 
DJULFROH (OOH V¶HVW GpFOLQpH HQVXLWH HQ XQH VWUDWpJLH GH VXUYLH DYHF OD SHUVLVWDQFH GH
problèmes de trésorerie et de manque en eau superficielle. Ces stratégies ont conduit parfois à 
O¶H[FOXVLRQGHFHUWDLQVDWWULEXWDLUHVGHO¶DFWLYLWpDJULFROHTXLV¶HVWFRQFOXHSDUODYHQWHGHOHXUV
droits de jouissance. Les tenanciers par contre, optent pour une stratégie de développement et 
VHSURMHWWHQWGHSOXVHQSOXVGDQVO¶DJULFXOWXUH&HWWHRSWLRQGHGpYHORSSHPHQWVHPDQLIHVWHSDU
O¶DVFHQVLRQDJULFROHGHFHVGHUQLHUVHQSDVVDQWGXPpWD\DJHj OD ORFDWLRQHWSDUIRLVjO¶DFKDW
des droits de jouissances.  
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La prolifération de ces arrangements informels sur les terres publiques a contribué au maintien 
GH FHUWDLQV DWWULEXWDLUHV HW D SHUPLV OH GpYHORSSHPHQW G¶XQH G\QDmique maraîchère assez 
importante. 0DLVO¶H[LVWHQFHGHFHVDUUDQJHPHQWVUHPHWjMRXUODTXHVWLRQGHO¶XVDJHGHVWHUUHV
SXEOLTXHV/¶(WDW$OJpULHQTXLFRPSWHVH UHSRVLWLRQQHUjQRXYHDXFRPPH UpJXODWHXUSURSRVH
dans le cadre de la nouvelle loi foncière, de nRXYHOOHV FRQGLWLRQV G¶DFFqV HW GH JHVWLRQ GX
foncier. En absence de publication des décrets exécutifs de cette loi, des clarifications 
concernant les applications de ses dispositions restent cependant à apporter, en particulier en 
ce qui concerne le statut de partenariat entre les attributaires et les investisseurs. Les 
conditions de transferts des concessions restent aussi confuses. Si le marché de concession 
est retenu comme instrument de régulation de ces transferts, il est à craindre que les 
attributaires les plus fragilisés soient exclus des terres publiques au profit de la frange 
G¶DJULFXOWHXUV OD SOXV FDSLWDOLVpH HW GHV pOLWHV SROLWLTXHV HW XUEDLQHV ORFDOHV 8Q DFFqV SOXV
souple aux soutiens publiques et crédits ruraux des attributaires désireux de continuer à 
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 /D IRUPH G¶H[SORLWDWLRQ FROOHFWLYH GHV WHUUHV © EAC » est la plus répandue, cependant une 
H[SORLWDWLRQ LQGLYLGXHOOHGHV WHUUHVDpWpRFWUR\pHjXQFHUWDLQQRPEUHG¶DJULFXOWHXUVVRXYHQW 
G¶DQFLHQV WHFKQLFLHQV GHV GRPDLQHV VRFLDOLVWHV IRUPDQW OHV © EAI ». Le restant des terres 
publiques a été réparti en « fermes pilotes » pour les besoins de la recherche et de 
O¶H[SpULPHQWDWLRQ 
2
 ³Farmers systematically deviate from the rules of the system in order to stay in it´ 
